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qu'il a écriles ; le gre(lier classe des pièces ; le
sergent et les soldats ne connaissent pas Ma-
diot.

A ce moment, une femme en noir, voilée, hé-
sitante, s'est glissée dans l'auditoire désert. Elle
va s'asseoir contre la balustrade de séparation, à
l'angle du mur. O voit le sombre de ses Veux
à travers sa voilette Celle-la pense à Antoine,
pour tous ceux qui ne pensent pas à lui.

- Port;ez armes ! Présentez armes!
Les sept olliciers du conseil rout leur entrée

par la porte du foud. Ils sont en grande tenue.
Les plus jennes ont à peu près l'àge d'Antoine,
des moustLches d'adoiescenis, des cheveux qu'ils
relèvent d'un coup de main, en se découvrant,
des gants blîmîeýs qu'ils po.nsent sur l'extrême
bord de la table. à côté r1u képi galonné, ou du
casque dont la cri nière tomîbe droite le long du
drap bleu. Ils vont tous s'eniuyer, parmi ces
all'ires, toujours les mièmes, qu'ils ont l'habitu-
de et le devoir le juger. Qu'est-ce que ce pa-
quet, alll contre la boisorie, et tourné obstiné-
ment vers la portc par où putrent les accusé:,
la porte de la cour de la prison, que déteind un
vieux sergent retraité ? C'est ue lille lu peu-
pIe, qui n'a que des y'eux passables. Alors ils
regardent la muraille en lace, an.dessus le la
haie des soldats. Et ils s'asseyent, chaenn occu-
pant, à droite ou à gauche du colonel qui prési-
de, un raing déterminé par les préséances, oii-
ciers d'inlimterie, d'artillerie, de cavalerie, un
commandant, deux capitaines, des lieutenanis.

Marie, pelotonnée dans sou coin, ne les avait
vus qu'uie seconde. Elle fixait nue seule chose,
la lente, flaite d'ombre et de poussière, qui mar-
quait la l'orme de ia porte, en haut. Par là,
c'était sa honte, sa vie et sou seul amour, hélas !
qui allait entrer. Un homme vêtu d'une toge
noire, gros, souillant, en ietard, traversa l'audi-
toire, et. alla se placer derrière une sorte de box
à claire-voie destiné à l'accusé. Elle n'y lit pas
attention. Quelqu'un le suivait : le vieux Ma.
diot, serré dans sa redingote du dimanche, hon-
teux et dign', son chapeau de soie à la main,
n'osant pas s'avancer, et que le .sergeiitj lit as-
seoir le l'autre côté de la balustrade, en àface de
la table bleue. Marie le reconnut à son "as.
Elle épiait l'aulbe funèbre de la porte, le bruit
du bouton de enivre qu'on allait tourner.

Et tout à coup la fente noire s'illumina, s'ou.
vrit en épée de leu, s'élargit, et donna passage à
un homme entre deux geundarmni's.

Marie se leva à moitié, un genou appuyé au
banc, ne laissant paraitre, audessus de la cloison,
de bois, que le haut de son visage, et le chapeau

de rentre avec l'aile dont elle avait enlevé les
plumes rouges. Antoine ne la reconnaîtrait
peut-être pas ainsi. Il s'avançait, la tête basse
ehétif 'dans sa veste de petite tenue. Marie le
trouvait diminué, plus étroit d'épaules qu'autre-
fois, et commc d'une autre espèce que ceux qui
le jugeaient. Tandis qu:il marchait, les otliciers
l'accompagnaient du regard, les paupières un
peu plissées et méprisantes, jusqu'à l'espèce de
cage où il s'assit. Un léger frémissement courut
entre eux, uni signe d'intelligente à peine per
ceptible :" L'affaire Madiot, la plus grave d'au-
jourd'huil, un sale type.

Antoin' continmuait d pencher la tête, absorbé,
n'ayant pas l'air (le se soucier <le conuatre ses
juges, ni le public s'il y en avait nu, ni la salle
oùt on l'avait conduit.

L% colonel <lit
- Levez-vous
La. voix était rude et épaisse. L'hommn,

grand et fort, sanglé dans sa tunique, le
teint rouge, les yeux bleus, les moustaches gri-
ses tombantes, était un de ces juges habitués qui
ne doutent pas de culpabilité des accusés qui
passent devant eux. Il savait que les instrue-
tions étaient soignieusernment faites. Il aurait réoi-
té le code militaire comme ilune théorie. il clas-
sait du premier coup dceil les inculpés d'après
leur tempérament : il y avait celui qui ruse, ce-
lui qui ment, celui qui menace, et il avait vite
fait d'amener à se contredire l'homme qu'il von-
l.iit lutter.

Du même tont, il demanda
- Vous vous appelez bien Jules-Antoine Ma-

diot, ié à Nautes, ouvrier ajusteur, actuellement
sous les drapeaux, au 93o régiment d'infanterie,
en gariiisonî à la Roche-sur-Yon ?

A suivre
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Tout le monde devrait avoi toujoutrs

du BAUME RUUMAL sous la mainl


